
Rey, le tueur de femmes 
a été écroué hier 

à la prison de Marseille 

Le misérable a refusé 
de répondre 

aux questions du juge 
l a paqoebc* « Gouverneur Général Jonnart », 

a y a n t s toppe 4 la hauteur de la pointe des î les 
d e la rade. à Marseille, le remorqueur « Pro-
I»M1LBJ » eat venu se placer a son flanc tribord. 

Ptev apparaît sur le pont devant l'entrée de 
l 'échelle. Il est d'aspect antipathique. Figure 
best iale , les paupières obst inément baissées , une 
barbe de huit jours d aspect s&le. Le chapeau 
enfoncé carne le haut du visage. 

Bnfto. voilà Rey sur le remorqueur. L'assas­
s in est vêtu d'un pantalon de toile bleue, d'une 
chemise de coton, d'un veston tripe. Une très 
large ceinture de cuir et de corde tressée barre 

non ventre proéminent. 

« Laissez-moi tranquille... » 
Le remorqueur se remet en marche. A l'avant, 

R e y ast assis . les inspecteurs de Va sûreté au­
tour de tun. M. Grisoni. leur chef, est ass is tout 
fwao et quest ionne le criminel. C'est bien inuti­
l e m e n t du reste. Pas un root ne sort de s lèvres 
contractées du misérahle. Seulement de temps 
e n temps un soupir, un « o h 1 » dont on ne 
«ait s'il est de douleur ou d'émotion. Pourtant, 
c o m m e l'un des policiers insiste et pose des 
Questions pressantes sur les détails l e s cr imes , 
R e y murmure : « Oh 1 enfin, c'est fini I Tuez-
a o i , amis laissez-moi tranquille • . 

Enfin. Rev est amené a quai. 

Dans la camionnette 

L'assass in est jeté dans une camionnette bâ­
c h é e qui part immédiatement pour la palais de 
(nettes Tout ie lona de le. route, la présence 
d'agents cycl is tes a alerté les passants qui de­
vinent . Ce sont alors des v isages "uneux et de s 
«ris. U faut que les agents interviennent cnergi-
ejoement. 

L'assass in e s t v ivement entraîné a l'intérieur 
« t poussé dans le cabinet du juge d'instruction. 
M. Coggia fait annoncer qu'il n e fera aucune 
Bonununication. 

Devant le juge 
D a n s l e cabinet de M. Coggla, juge d'instruc­

t ion , Rey ne s'est pas montré loquace. 
— C'est vous Pierre Rey T a quest ionné le 

l o v e . 
— O u i c'est moi. Et il a consenti à confir­

m e r qu'il était n é e n 1865 à Anelars (Aveyron). 
Comme le juge Insistait, l 'assassin a déclaré 

avoir fait son service militaire au 182e d'infan­
terie è Montpellier et avoir été ordonnance d u 
co lone l commandant le régiment en 1886. 

S u r se s c o n i a m n a t l o n s antérieures U est resté 
. d a n s le vague. • J'en ai tant eu. dit-il, que je 
s a sa i s plus sous quel nom.. . Oh. plusieurs 
n o m s ». Et 11 a terminé par ces paroles un peu 
é t ranges : « Tout ce que je peux vous dire, 

; c'est que j'ai garé m o n nuto chez Mlle Kocé e t 
p a s plus Maintenant, laissez moi tranquille. Je 
v o u s répondrai p lus tard quand j'aurai un avo­
c a t ». 

L'Interrogatoire reprendra lundi prochain. 
Depuis leudi dernier, jour de son arrestation, 

JjteT a fort peu mangé . Les cendermes qui Vont 
a m e n é affirment qu'il v a faire la grève de l a 

C'est par 580 voix 
que la Chambre a voté 

le projet Loucheur 
Ainsi que nous t'avons annoncé d a n s n o s der­

n ières édit ions de murai, la Chambre a adopté 
a n cour* d'une séance de nuit , par 580 voix , 
l a projet de M. Loucheur. relatif à. la construc­
tion de S00.OGO logement*,. 

D e s avantages spéciaux o n t é lê consent is dans 
l a loi, aux muti lés du travail , d e 1* guerre, 

anc iens combattants e t a u x pères do 
nombreuses . 

Le bigame de Douai 
devant le jury 

du Nord 

M | KJCtF^^CCTIVt 
S U I T E DC LA PREMIERE P A G E 

- i 9 - i ^ a C o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e 

d e l ' h y g i è n e e x a m i n e l e p r o j e t 

La commiss ion sénatoriale d» l'hygiène, réu­
n i e sous la présidence du Dr Chauveau, a exa­
m i n é officieusement, article par art'cle, et e n 
première lecture, le texte tel que l a arrêté la 
c o m m i s s i o n de la Chambre du projet tendant a 
établir un progMmme d'habitations a bon mar­
c h é e t de logements «n vue de remédier a la 
cr ise de l'habitation. Elle se réunira à nouveau 
aujourd'hui pour continuer cet examen , m a i s 
a l o r s sur les textes adoptés par la Chambre. 
M. Paul Strauss a été dés igné c o m m e rappor­
teur . 

« • » .1 

Les candidats de la Commission 
des Mines aux comités consulta» 

tifs des Mines et de l'énergie 
hydraulique 

( D C N O T R E R E D A C T I O N P A R I S I E N N E ) 
L a C o m m i s s i o n d e s M i n e s a p r o c é d é , 

h i e r , A l a d é s i g n a t i o n d e s c a n d i d a t s p o u r l e 
C o m i t é c o n s u l t a t i f d e s M i n e s e t l e C o m i t é 
c o n s u l t a t i f d e l ' E n e r g i e h y d r a u l i q u e . E l l e a 
d é s i g n a p o u r l e C o n m i t é c o n s u l t a t i f d e s Mi ­
n e s s e p t c a n d i d a t u r e s . Ce s o n t c e l l e s d e : 
M M . Cadot , F r a n ç o i s L e f e b v r e , M o r i n a u d , 
M e c k . N o u e l l e . T a u r i n e s e t F r a n ç o i s d e 
IrVendei . 

P o u r l e C o m i t é c o n s u l t a n t d e l ' E n e r g i e 
h y d r a u l i q u e , La C o m m i s s i o n p r é s e n t e l e s 
c a n d i d a t u r e s d e M M . Char io t , E m i l e B o r e l , 
B r o n t , d e H a u t , E s c a r t e f i g u e . M. C h a r l e s 
B a r o n , p r é s i d e n t , a i n f o r m é s e s c o l l è g u e s 
q u e , d è s q u il a c o n n u la t r i s t e c a t a s t r o p h e 
d e Roche -La , -Mol i ère , il a t r a n s m i s ù l a m u ­
n i c i p a l i t é e t a u x f a m i l l e s d e s v i c t i m e s s e s 
c o n d o l é a n c e s é m u e s a u n o m d e l a C o m m i s -
paon t o u t e e n t i è r e . 

SANGLANTE TRAGEDIE 
DE FAMILLE 

A Ferney-Voitaire, hier soir, un Italien a tiré 
B a i coups de revolver sur sa femme, s a belle-
m a r e et sa belle-sœur, les blessant assez gr ièw-
isient. puis U a tenté de se suicider en se tirant 
d e u x balles d a n s la région du coeur. Le meur­
trier a été transporté a l'hôpital. Une informa­
t ion es t ouverte. 

La là mars dernier, & l'occasion de la notifica-

I t ion a Jules Guex, d'une sommaUon d u présidant 
du Tribunal civil de Nyon Suisse) d avoir 4 réin­
tégrer le domicile conjugal d a n s un délai de 
six mois , on s'aperçut que Guex avait épousa te 
t e septembre 1923. en ta Mairie de Douai, la 
demoisel le Vaientine Meuninck a l o r s qu'ii était 
déjà marié . , _ 

Le 15 décembre tfl»7, en effet. Guex avait con­
tracté mariage devant l'olïicier de l'Etat-Civil de 
Nyon (Suisse) avec la demoiselle Bertha Bocion : 
deux enfants â g é s actuel lement de 8 e t 7 a n s 
sont nés de cette union. 

La d a m e Bocion. épouse Guex, a c o m m e n c é 
une procédure de divorce. 

Guex reconnaît les faits qui lui sont repro­
chés . En août tfJËO il quitta sa femme et ses »n-
fiants et vint séjourner dans le sud-est de la 
France : il y fit la connaissance de Vaientine 
Meuninok. réfugiée du Nord, qu'il suivit lors­
qu'elle regagna son pays d'origine ; il vécut en 
concubinage avec celle-ci a Lille, puis à Douai 
où il l'épousa De cette union naquirent égale­
ment deux enfants. 

E X P L I C A T I O N S P E U P L A U S I B L E S 

L'afbusé soutient qu'il croyait pouvoir se 
marier e n France parce qu'il lui aurait été 'it 
que son mariage en Suisse non transcrit en 
France v était s a n s valeur : il ajoute d'autre 
part qu'il pensait qu'ayant quitté s a première 
femme depuis plusieurs années son mariage 
«voit cessé de ce chef d'être valable. 

En réalité Guex a pris so in d'une part de car 
cher son second mariage aux membres de sa 
famille e n Suisse , e t d'autre part de faire croira 
à sa seconde femme qu'il était d ivorce , é l é m e n t 
qui établissent à suffisance sa mauvaise foi. 

R E N S E I G N E M E N T S 

CONTRADICTOIRES 
L e s rense ignements fournis sur l'accusé sont 

contradictoires - le directeur de la police Drivée 
• Marne et Yser • en fournit d'excellents : par 
ai l leurs Guex e s t noté e o m m o un individu -peu 
communicatif et sournois , de moralité douteuse 
et de conduite légère. 

Il a été condamné le U Janvier 1919 par ta 
tribunal do police de Nyon (Suisse) à trois moi s 
de réclusion et deux a n s de privation des droits 
civiques (sursis 2 ans) pour maraudage et vol. 

LES DÉBATS 
Les différentes phases de l'audience se succè­

dent s a n s ajouter rien d'autre a c e qui précède. 
Jules Guex qui cumu'ait le métier de cordon­

nier et les fonctions do surveil lant de police 
privée persiste dans se3 déclarations. Il pensait 
n'avoir rien fait de contraire a la loi en se ma­
riant une seconda fois ; il s e crevait divorcé. 

S a seconde femme, la dame Meurinck, vient 
dire que son mort lui avait caché sa précédente 
situation 

Puis les deux directeurs de la Société de oollce 
privée apportent à l'accusé un témoignage de 
satisfaction. Guex s'est toujours conduit en hon­
nête h o m m e et en employé consc iencieux. Quant 
à la question de bigamie, les deux témoins igno­
raient complètement ce détail. 

LE VERDICT 
Après réquisitoire do M. l'avocat général Four-

nier et plaidoirie de M* Wormser , la jurv dé­
clare l'accusé coupablo de bigamie. 

En conséquence. Iules GUEX est condamne a. 
deux ans de prison. 

Aujourd'hui jeudi comparaîtront les malfai­
teurs a lgériens Ben Boulotr.;, Benouali Sa la ,X 
la maîtresse" de ce dernier Reine Massamin. Ils 
s o n t inculpés de vo l s qualifiés et recel à Douai. 

• • • • • • • 

Plusieurs victimes 
d'une collision de trains 

en gare de Caen 
A m i d i 15, e n g a r e d e Caen , u n e c o l l i s i o n 

s'est p r o d u i t e e n t r e l e n a i n t r a n s a t l a n t i q u e 
v e n a n t da Cherbourg et l e t r a m n . 2467 e n par­
tance p o u r F i e r s e t L a v a i . 

- L a c h a i d u M i n t r a n s a t l a n t i q u e , M. H a m e i , 
d e m e u r a n t à Cherbourg , a é té tué a l o r s qu' i l 
s e t r o u v a i t a l a port ière d u t r o l s è m e f o u r g o n . 

D a n s l e t ra in qe F iers , p l u s i e u r s p e r s o n n e s 
o u i é té b l e s s é e s . A u c u n e n e s e m b l e ê tre at­
te inte g r i è v e m e n t . L e s d é g â t s m a t é r i e l s s o n t 
i m p o r t a n t s . 
— l _ ; « , . » 

Un Grand Carnaval d'Eté 
à Grenay 

Le Comité organisateur des Fê les de Grenay 
(Pas-de-Calais), n o u s annonce q u o cette vi l le 
organise pour le d imanche 2 Ojuillet, un Grand 
Carnaval d'Eté doté de lo.Oûu francs do prix 
et primes. 

Ce carnaval est ouvert aux assoc iat ions , grou­
pements , sociétés , syndicats professionnels , 
sujets Isolés o u couples qui o n t leur s iège o u 
domicile d a n s le Nord, le Pas-de-Calais, la 
S o m m e et la Belgique. 

Les Sociétés , groupements o u isolés désireux 
do participer à c e Carnaval s o n t pr iés de s'adres­
ser à l e Mairie de Grenav, où tous les renseigne­
ments uti les leur seront donnés . Le Comité orga­
nisateur informe les amateurs quo les adhés ions 
sont reçues jusqu'au 20 juillet. 

. a i » 

CVCLISMb 
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Le Tour de France cycliste 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Partit -de Nice a î heures du matin, nous 
avons rouit par une nuit splendide d une 
allure d escaroot. m a to kilomètres d l'heure 
jusqu'à Puaet-Thénlert, ou iV hommes se 
présentent a u ravitaillement. Profitant de 
l encombrement. A. Magne et Huot nous don­
nent une sérieuse émotion : ( e s v o t l q p a r t i j 
vers le eol de la Colle-SaintMichel, cepen­
dant que derrière eux les dos t'agitent et le 
peloton se désagrège, LU montée du col 
remet tout en ordre, et après cette chaude 
alerte, on rcdouOle e t iner l i e . U est vrai que 
la chaleur est excessivement forte et l'ardeur 
des routiers t'en restent' 

A Calmars, 50 hommes sont regroupés avec 
t h- *0 de retard sur l'horaire. La lutte se 
déclenche d Allô s, Fontan en est l'instigateur. 
La montée, qui est assez rude, éparpille les 
hommetr et eu sommet, il ne reste en tète 
que Dewaele. Fontan, Cardonna, Delannov et 
Verwaecke. AmantHi et Pierre Magne ont été 

Idchts dans l'ascension d u c o l , <U suivent le 
peloton d une centaine de mètres ; dans la 
descente. Antonin ira parmi les leaders 
prendre la place de Cardonna qui crève, imité 
bientôt par Dewaele et D e l a n n o v - teducq a 
perdu pied dès le début de la bagarre, au 
sommet d Allô s. il avait i' de retard sur les 
premiers. Huot. et plus loin Van de Casteele 
et Lanteri. le précédaient-

Dans la descente, les coureurs éparpillés se 
reforment en petits groupes, mais les quatre 
leaders : Fontan, A. Magne, Frantz et Ver­
waecke, ne se laissent pas rattraper. Leducq 
a navigué successivement avec Huot. M. Bi-
dot, P. Magne, nuis il a remonté Cardona et 
Martinetto, a profité quelques instants de [ a 
c o m p a g n i e de Van de Casteele et de Dewaele, 
puis, enfin, comme u n fou, s'est rué seul à la 
poursuite des premiers. 

Après Gap. dans le col Bavard, l'infortuné 
Verwaecke se voit contraint de quitter le 
aroupe de tête, sa chaîne ayant cassé. LeducQ 
le dépasse, puis Bidot, que s u i v e n t Van 
de Casteele et eMrlens. Il repart, mais trop 
tard. A Grenoble, lorsqu'il arrive, les chefs 
de file d'« Alcyon • « Alléluia » et « EU 
vitch ». se sont déjà partagés lés premières 
places, auxquelles, sans la malchance, le 
brave Meninois pouvait prétendre. Croyez-
moi, il prendra ta revanche avant peu de 
temps, car conune l'an dernier, il veut » son » 
étape. / e a u ' DESMARET 

LE CLASSEMENT DC LA 11* ETAPE 
1er Antoutn Magne, en 14 h. O'SS" ï 3. Franta, 

3 Fontan, même temps ; 4. Lfiducq, en l t h. 6'8" 
5. Marcel Bidot. en t* h. «'01 i 6. Van de CasteeL 
7 Meertetu, meme tempe ; 8. Vcrraecke, en 1* H. 
18'J2' ; 9. Dewaele, on 14 h. 41'18" ; 10. Martinetto. 
l t . P. Magne, t*. Huot, môme temps : 13. Cardona, 
en 14 h. 2T10" ; 14. Mauclair, en M h. 30'25" 
15 Plccardo. en 1* h. 36'SO" ; 16. Opperman, en 
4 h. M'36" ; 17. I. BWtot. en M h. 49'13" ; 18. Autaa, 
19 Tailleu, 20. Harradct. tous mémo temps : SI. 
Filliot 14 ti. BtW* : « . Martinet, 14 h. 5V30" : 

aj. Laiatéri, 14 h. S7'48" ; 34. Verhaegen, même 
temps i 25. Laval. U h. 04'37" ; 38. Delannoy, 
15 11 04''*" ;: 27. Jordens. 15 h. 13'09' ; SS. Décor», 
mêm« temps ; a». Leew, 15 h. 13'16" ; 30. Colle, 
n-am» tempe : a . Arnoult. 15 n. MOI" : 32. Du-
pau, 33. Gounert, S4. Fianclnl. même temps, etc. 

LE CLASSEMENT GENERAL 
1er rtaast , eur pnsUt DUNLOP, 124 h. SS"»" ] 

2. Leducq li» h. 45'»*" ; 3. DewaeU, 125 h. 4T53"; 
•\ Meertons. 125 h. 55'55" ; 5. Vervaecke, 136 h. 
W51" ; a. Fontan, 126 u. 33'65" ; 1. A. Mane, 136 h 
45'31" ; 8. M. Bidot, 127 h. 18'43" **<•-

mettra sur pied une épreuve pour la 14 Juillet. 
Elle se disputera sur 60 kilomètres et sera ourerte 
aux se. M, 4* catégorels et nébutants licenciés 
de l'u.v.F. An ter. 120 fr. ; su second 70 fr., eus. 
Des prix spéciaux sont prévus uour les débutants 
Engagement 3 francs reçus des A présent, ehei 
M. Lemsbleu, 374, arenue de Dunkerque, Lam-

etc. 

Un auto-car tamponné par un 
train en Belgique : 14 blessés 
Hier soir, au passage à niveau de Zellebeke, 

un auto-oar, occupé par une vingtaine de touris­
tes qui, d'Ostende. se rendaient S l 'ancien front 
de guerre, a été tamponné par un train de a 
l igne d'Ypres. Quatorze voyageurs o n t Hi bles­
sés . La plupart de cas touristes sont d'oricinu 
anglaisa ; on espère que tous ceux qui sont ho>-
« i la i t eé s pourront quitter "Vpres dans quelqueî 
jours. 

Le conducteur de '.'auto-cnr est sor'.l indemn» 
do l'accident. D'après l'enquête, le mécanicien 
du train n'aurait pas sifflé a l'approche d u con­
voi ; les voyageurs de l'auto-car ont , a l'unani­
mité , s igné une déclaration dans ce sens . 

UNE SCIERIE INCENDIEE 
A AMIENS 

La n u i t d e r n i è r e , & A m i e n s , u n e s c i e r i e a 
é té c o m p l è t e m e n t dé tru i t e par u n i n c e n d i e , 
q u ' a v a i t p r o v o q u é r é c h a u f f e m e n t d e s c o u s s i . 
n e t s d 'une m a c h i n e , l e s q u e l s c a r b o n i s è r e n t 
l e n t e m e n t u n t a s d:a s c i u r e . L e s d é g â t s s'élè­
vent a 150.000 f r a n c s . 

AU CYLOCLUB DE SAINT-MAURICE 
Aujourd'hui Jeudi, A 19 heures, assemblée gé­

nérale du Cyclo-Club de Saint-Maurice, au siège, 
86, rue du Faubourg-de-Koubaix, sous la prési­
dence de M. Leroy, président d'honneur. 

A cette occasion, le Club tétera ses représentants 
qui cette saison, remportèrent les succès suivants: 

Grand Prix ds la Pairs d* LUI* s t. Demous-
tier ; Crsnd Prix ds Lille : So Demoustier ; Cir-
suit ds Lins i 1er Desmettre ; 4e Vermescb ; 
Championnat du Nord Sa oraaa ; 1er Dccounlnck ; 
2e perraln ; t n n s Prix Aoyar : 3e Dhondt ; Oau-
ë a a f «ua aallHMil 1 .se Vermescb ; Challengs 81-
srand i Se Desœéttto i Olreult «a OS.InkrSn : 2e 
Deconatnck : OahU Prix Sa Sulty : 1er Décnn-
ninck ; Circuit da la Plandra : 3e Dhondt ; Cir­
cuit du Camp du Drap d'Or i 1er Deconninck -, 
Critérium Amateur : 3e Desmettre ; Grand prix 
Rofigr t 9s Deconninck. 

De plus, le C.C.S.M. a triomphé dans les challen­
ges suivants : Cross Cyclo pédestre (championnat 
du Nord) ; Challengo Joorls rparts-LUle) : Grand 
Prix de i.oos ; Foire Commerciale et Toutcoing-
Dunkerque. 

A L'UNION VSLOOlPtDIQUI MOULINOISE 
L'Uion Vélocipédique Moulinolso tiendra sa 

réunion générale vendredi 6 Juillet, à 19 h. 'M, 
au siège, 147, rue d'Arras. Présence de tous les 
membres Indispensable. 

LE «S CIRCUIT CYCLISTE CANTONAL, 
OS MERVILLE 

C'est dimanche 8 Juillet que se disputera cette 
belle et Intéressante épreuve réservée aux licen­
ciés de r u . V F . . 30 et 4a catégories et débutants. 
Ce Circuit reste dans les limites territoriales du 
canton de MervIUe. D'un grand Intérêt, vu l'im­
portance des prix, pour les se et 4e catégories, 
elle est un encouragement pour les débutants 
dont beaucoup s'essaient a uctte petite course et 
qui parfois y trouvent un point de départ a une 
belle carrière de sportuian. 

Les inscriptions sont reçues Jusqu'au dimanche 
A t 4b. 3o, chez M. Paul Breton, Cycles à McrriUe 
(Nord). L'horaire do la course « été établi conuuo 
suit : 

Rassemblement A 14 h. 30, chei M. Taul Breton 
départ eu peloton jusqu'au Pont des Morts ; re­
mise des dossards au magasin Albert Charlet, rue 
Faidherbc, départ r*el do la course A 15 heures. 
L'arrivéo se tera rue de Béthune, a l'Estaminet 
Hapliael Bourdrez, rue de lé thunc. Une bande­
rons indiquera le point exact oe 1 arrivée. • 

L'Harmonie Municipale Jouera ruo de néthune 
quelques morceaux de son répertoire. A partir de 
lu heures pour l'arrivée des .-cureurs. 

AU VELODROME OE LILLERS 
Dimanche 8 Juillet A l i heures, au Vélodrome 

du Brûle, grandes courses cyclistes, organisée* 
I>ar l'U.S.r. au profit de la Compagnie des Sapeurs-
Pompiers u» Lillcrs. S.500 francs de p"*-

Au programme 1. Brassard-Poursuite ; ?. 
Grand Prix de Juillet ; :i. Match Omnium ; v 
Prix des Roses ; 5. Championnat de l'U.S.L. 1WS ; 
G. Grand Prit Sainte-Barbe (américains I heurcO. 

LA COURSE VALENCIEMNEt-MAUBCUCE 
Nous rappelons que c 'en dimanche 8 taillât 

que sera courue cette épreuve dotée de 500 francs 
de prit, orferts par l'Avenir Cycliste Valencier.-
nois et les produits Oibl*. Une coupe sera mise 
eu compétition entre les clubs engageant ô cou­
reurs dont 4 comptant pour le classement. 

Cette épreuve est réservée aux 4e catégories et 
Débutants L« départ sra donné A S h. 30, 
LE GRAND PRIX «S IA VILLE dS LAMSERSART 

A l'occasion des Fêtes Communales, la munici­
palité da Lambersart a cliargé M. Lemahiou, dé 

BOXE 
UNE NOUVELLE SALLE A L I IV IN 

Les sportsmens Ltévinols apprendront atec plai­
sir qu'une nouvelle salle de boxe et d'éducation 
pliyïique vient-da s'olirrlr dans la populeuse cité 
ouvrière du K» a de Llévln ; le directeur est la 
manager b o n connu dans la région, le sympathi­
que Florent Louis fils, fondateur du Club Athlétle 
Bruaysien, ancien professeur des Tassln. Ollyvon, 
Delobelle. Ferlut. etc. Les entraînements ont lien 
les mardi et Jeudi, à partir de i s heures et la 
dimanche A dix heures du matin. 

JEU DE PAUME 
LES TOURNOIS OU S JUILLET 

Quarts da finala da la coua* de Franc» 
A ANZIN. — ire lutte : Anzin et Duakenrue 
ï e lutte : Louvroil (Diables bleus) et Hautmont 

f¥ IMHf) 
3e lutte : Les deux gagnants. 
A PERRlERE-LA-GRANDE. — rtautmont (Pou-

leur), Lille-Délivrance et Le Quèsnoy. 
A MARLY. — onnatng (Spéciale), Sous-le-Eois et 

Mariy. 
A VRED. — ire lutte : Onnafng (Ruer) et Wan-

dUrnles. 
Se lutte : I.ouTTOIl-Espoir et vred. 
3e lutte : Les deux gagnants. 
Les Sous-comités sont priés ds désigner des ar­

bitres officiels pour ces tournois. 
Mêmes prescriptions que pour les éliminatoires 

en ce qui concerne les indemnités de déplacement 
ou sures Tous les engagements antérieurs passés 
arec ces équipes sont résiliés de plein droit. 

Tous les compte rendus doivent être adressés sans 
aucun retard au Président Fédéral. 

AUTRES TOURNOIS ET ANNONCES 
POUR LE S JUILLET 
DIVISION SPECIALE 

A MAUCHIENNES. - (Tréfileries) fcocale et Anl-
che 

SOMAIN'. — (Municipale) Locale et Fresnes. 
A ST.-AMAND. — Locale et Craepui (Union). 

DEUXIEME DIVISION 
A HELLEMMES. — Locale et Annentières (Ecoïe). 

TROISIEME DIVISION 
A WANDIGNiES. - Locale et Somaln (Chemi­

nots). 
A VALEKCTENKES. — (Balle d'Or) Locale et 

Valenclennes (Cbeminots). 
A DUNKERQUE, — Locale et Roubaix (A. dot 

Arts). 
JUNIORS A 

A ST-AMAND. — Locale et Valenclennes (Balle 
d'Or). 

A VILLERS-CAMPEAD. — Locale nioulay et So­
maln. 

A LILLE. — A 9 heures, St-Amand. Wandlgnles 
et Valenclennes. 

A LILLE. — A 13 heures. Finale du Champion­
nat de Juniors A. Le vainqueur du matin et Rieu» 
lay. 

JUNIORS B 
A. SOMAIN — Locale contre Escaudaln. 

LUNDI S JUILLET i 1rs DIVISION 
A S O L R E - L E - C H A T E A U . — Hautmont (Poulcur) 

et Chaussee-Notre-Dame. 

t ATHLÉTISME 
LE BREVET DE L'ESPOIR FRANÇAIS 

La Ligue du Nord d'athlétisme fera passer la 

? juillet, dans divers centres des examens pour 
obtention du • Brevet de l'Espoir Français > créé 

par la Fédération Française d'Athlétisme. Ça bre-
M sera décerné aux jeunes gens «tui auront moins 
de 17 ans le jour de l'épreuve et qui réussiront 
les performances suivantes : 

60 mètres, S secondes M ; eeo mitres l minute 
DO secondes. — Saut en longueur 4 m. S0 ; Saut 
en hauteur 1 in. so. — Poids do f> kilogs (s bras 
13 mètres). Ces examens sont ouverts aux licenciés 
et aux non licenciés. 

Centres pour lu passage de ces examens i 
Roubaix : Terrain du Football-Club de Roubaix, 

Stade Amédée ProuvosL — Cronay i Stade de 
l'Avant-Oarde de Grenay. — Dsnsin f Terrain 
du Denain-AthléUo-Club. — Onnalng • Stada de 
« La Fraternelle ». — sous-ls-Bois t stade de 
l'Union Sportive. — calais « Raang-Club de Ca­
lais. — ReutaEns : s tar* de TA.3. Cil. Boulonnais; 
— Saint-Omor i Stado VWdronH» de ÏV.S.SJO. 
• Ordre des épreuves < Saut en hauteur, saut en 
longueur, lancement d u poids «0 A 600 mètres. 

La première épreuve commencera a 0 heures 
très précises. 

A l'A.S. dos P.T.T. — Vendredi 8 Juillet, de 
18 h. 30 a 10 b. 30, réunion chez Ravez. Ordre du 
Jour : t. Fêto sportive du 33 prochain î 3. Inter­
clubs A venir. Tous les camarades sont Invités A 
être présents. 
EOHO DES CHAMPIONNATS OU NORD JUNIORS 

L.A.S. dos P.T.T. est heureuse de signaler a l'at­
tention des sportifs 6'lnteressant aux efforts de 
sa section Juniors que ses jeunes athlètes se com­
portèrent honorablement a cette réunion que dis­
putaient les meilleurs éléments des clubs régio­
naux Au 2500 mètres, Arnaudet au 1000 mètres 
Prothais, Arnaudet, on finale des relais 4x300, 
saut en longueur Marescaux. 

HlPPlSMfc 
COURSES A LE TREMBLAT 

PREMIERE COURSE. — 1. Coco VI CR. Tré-
mcau). g. 76-50, p. 13.50 ; s. ..ncellc (F. Hervé), 
p. 7.00 ; 3. Rose Mousse (G. ,'autrd), p. 900. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Etoile d'Orient (B. 
Roueille), g. 16.50, p. 9.00 ; I. Oiprès U?. Cazot), 
p. 6.50 ; 3. Brlsk (D. Denobili), p. 6.00. 

TROISIEME COURSE. — 1. Dudllo (J. Rosse), 
g. 166.50, p. 34.00 ; s. Amoureuse III (G. Bartholo-
mez), p. 0.00 ; 3. Kirch (U. Vaatrd), p. 19.00 

QUATRIEME COURSE. — 1. Dickens (G. Bouil­
lon), g. S5.!i0, p. 950 ; S, Mignapouf (E. Chance­
lier), p. 7.50 ; 3. Big Boy (M. Allemand), p. 19.00. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Rablotte (E. Chan­
celier). S- 17.50. p. 8.00 ; S. La Randonnée (G. Du-
forez), Bw 31.00 ; J. Mastaba (M. Bonaveuture), 
p. ».ftO. 

SIXIEME COURSE. — 1. Choisya (U. Somhait). 
g. 33.00 ; p. 10.00 : S. D.S.O. (J. FrigOUl). p. 11.50 ; 
3. Cliairman (A. Rabbe), p. 8.50. 

L'installation du nouveau 
bureau de la Société 

des Agriculteurs du Nord 

SUIT* OE LA PRBMICRE < • * • • 

CHRONIQUE ESTIVALE 
LU TOl'Ql'ET a iiiaugurû, l'an dernier, u n 

t:..'eting automobile qui a remporté un splendklo 
succès. O.lte nnnée, les trois journées du 
meeting du Touquet.' fixées aux J, i et 5 septem­
bre, iji'ccédnnl les trois journées de l ioulosne-
sur-Mer (0, 8. 9 septembre), sont organisées par 
la Commission sportive <ie l'A. C. du Nord, mx-c 
lo concours <le la ville xiu Touquei, des o i s . u ^ s 
et du journal « L'Auto ». 

L arrivé» <iu 2 \ Rallye-Autos international 
(30.000 fr. de prix e n espèces; au ia lieu le lundi 
3 septembre. \ 

Le règlement seraxenvoy* h t e t f e ptr=onne 
qui en Tera la demande au journnl «L'Auto» 
o u au Syndical d'Initiative o u ToLqutt-Paris-
r i a g e ;t'us-de-Oolais), 

. l £ D I S C O U R S 

D U P R É S I D E N T S O R T A N T 
M. A c h i l l e H a d o u a j o u t e . « A v a n t d o 

quitter l a p r é s i d e n c e , v o u s m e p e r m e t t i e z d e 
v o u s dire c o m b i e n m'a e lô p r é c i e u s e l a colla­
boration dea m e m b r e s da vo tre bureau . 

• Je ne v e u x p a s las r emerc i er ind iv idue l ­
l e m e n t , car , t ous , l or sque Je m e s u i s adres sa 
à e u x , m o n t apporté le c o n c o u r s l e p l u s 
l oya l et l e p l u s a b s o l u ; à tous , j e x p r i m e ic i 
m a profonde reoonna i s sanoe . 

» Et m a i n t e n a n t , U m e res te , m o n c h e r a m i , 
a v o u s c é d e r la p r é s i d e n c e d e l a S o c i é t é d e s 
Agr i cu l t eurs d u Nord ; j e l e fa is , persuade-' 
q u e jo s u i s q u e s o n a v e n i r ne saura i t être 
r e m i s e u d o m e i l l e u r e s m a i n s . 

• A v e c l a i d e d u b u r e a u do la S o c i é t é , a v e c 
notre co l labora t ion u n a n i m e , v o u s saurez , 
j ^ n s u i s cer ta in , rendre notre soc ié té tou­
j o u r s p l u s g r a n d e , t ou jours p lus forte: v o u s 
s a u r e z surtout l a c o n d u i r e d a n s la vo ie d e s 
t ravaux les p l u s ap te s à a u g m e n t e r no ire 
product ion agr i co l e r é g i o n a l e , a rendre notre 
agr icu l ture s p e t e n t r i o n a l e <le p l u s e a p l u s 
forte, d e p l u s e n p l u s prospère . » 

U E D I S C O U R S 
D E M . F L O R L M O N D D E S P R E Z 

. . i * n o u v e a u prés ident d e s Agr icu l teurs d u 
Jiord, fa i t d abord un m a g n i f i q u e et m é r i i é 
é l o g e de M. Achi l l e H a d o u , pu i s , a r r i v a n t 
a u x b u t s qui d o i v e n t être c e u x de la Soc i é t é , 
il a j o u t e : « Il faut réa l i ser l 'union eptre 
n o u s u faut arr iver pe t i t à pet i t à c e que 
1 i n d i v i d u a l i s m e fasse p l a c e a l 'espri t d'asso­
c i a t i o n et de c o o p é r a t i o n . S i n o u s d e v o n s 
m a l h e u r e u s e m e n t cons ta ter a v e c L u c i e n Ro­
ut ier « q u ' a u x h e u r e s d e q u i é t u d e , l e s s a l l e s 
d e r é u n i o n s o n t v i d e s », i l faut que n o u s n o u s 
é v e r t u i o n s à l e s r e m p l i r a l 'approohe des 
a n n é e s d e v a c h e s m a i g r e s que n o u s v o y o n s 
po indre à l 'hor izon . 

» E n s 'un i s sant , e n é t u d i a n t e n c o m m u n l e s 
v a s t e s p r o b l è m e s q u e s o u l è v e l ' exp lo i ta t ion 
r a t i o n n e l l e d u s o l , la v e n t e d o s o n é n o r m e 
product ion , les agr i cu l t eurs , d i sons - l e b i en 
haut , ne s o n g e n t n u l l e m e n t à p r o v o q u e r i l l ic i -
t e m e n t l a b a u s s e d e l e u r s produi t s . U s n e 
p e n s e n t p a s a rendre a u c o n s o m m a t e u r la v ie 
p lus âpre e t p lus di f f ic i le , i l s n e c o m p l o t e n t 
n u l l e m e n t contre l e s in térêts d autrui . 

• I l s v e u l e n t tout s i m p l e m e n t ve i l l er à c e 
q u ' u n e Injuste po l i t ique d o u a n i è r e n e v i e n n e 
pas l eur rendre 1 e x i s t e n c e imposs ib le , n e l e s 
ob l ige & d o n n e r à l e u r s ouvr ier s d e s s a l a i r e s 
d e f a m i n e , p r o v o q u a n t l a d é s e r t i o n d e s c a m ­
p a g n e s e t l ' a u g m e n t a t i o n d e 1'Oiendue d e s 
t erres e n fr iche . 

» SI l eur i n t e n t i o n n'est pas , c o m m e Je l e 
d i s a i s tout 4 l 'heure , d e provoquer bénévo­
l e m e n t l e reneh Crissement de l a v ie , i l s n'ad­
m e t t e n t p a s n o n p l u s que l e s P o u v o i r s 
pub l i c s , p a r d e s m e s u r e s e x c e p t i o n n e l l e s , 
t e n t e n t d e f a u s s e r l e s c o u r s & l e u r s d é p e n s e t 
e s s a i e n t d ' en tra îner l a ba i s se de l eurs pro­
d u i t s . I ls d é s i r e n t t rava i l l e r e n p a i x d a n s l e 
c a l m e et la s tab i l i t é , e n ne r e c o n n a i s s a n t 
p o u r prés ider à l e u r s t r a n s a c t i o n s , qu 'une 
règ le , q u ' u n e lo i , c e l l e de l'offre e t d e l a 
d e m a n d a . I ls pensent , c o m m e le d i s a i t d u 
r e s t e 11 y a à p e i n e q u e l q u e s j o u r s M. P o i n -
c a r ô , q u e p o u r obten ir u n e d é t e n t e d e s - « j x , 
11 n y a qu 'un m o y e n , c 'est de s t i m u l e r l a 
produc t ion . 

» L ' a u g m e n t a t i o n do l a produc t ion agr i co l e 
doit être r e c h e r c h é e p a r m i toutes l e s autres . • 

M. F. Desprex t e r m i n e : • L a r i c h e s s e d ' u n e 
n a t i o n n'est p a s , c o m m e n o u s l'a s i s o u v e n t 
répété A u g u s t e P o t i é , c o n s t i t u é e par l 'or 
qu'e l le d é t i e n t d a n s s e s cof fres , m a i s s u r t o u t 
par l ' importance d e s a produc t ion lu i permet­
t a n t n o n s e u l e m e n t d e n o u r r i r s e s n a t i o n a u x , 
m a i s d 'exporter l e s u r p l u s e n é c h a n g e 
d 'autres produi t s o u d e b o n n e s e s p è c e s son­
n a n t e s et t r é b u c h a n t e s . 

» C'est vers c e but, v e r s ce t a c c r o i s s e m e n t 
d e la product ion , v e r s l ' a u g m e n t a t i o n d e n o s 
r e n d e m e n t s , q u e n o u a t e n d r o n s t o u s n o s 
efforts , qu 'avec t o u s l e s p a y s a n s d e Franco 
n o u s t r a v a i l l e r o n s d« toute n o t r e a r d e u r è l a 
r e c o n s t i t u t i o n d u l é g e n d a i r e b a s d e l a i n e 
f r a n ç a i s , e t q u e n o u s c o o p é r e r o n s de notre 
m i e u x a u r e d r e s s e m e n t f inarioier et é c o n o ­
m i q u e d e notre c h è r e patr ie . » 

L E S B U T S D E L A C . N . A . A . 

C'est e n s u i t e le t ur d e M. Augé-Larlb^, 
secré ta ire g é n é r a l de l a Confédérat ion nat io­
n a l e d e s A s s o c i a t i o n s A g r i c o l e s , d i te l a 
C.N-A.A-, a fa ire u n e t rès i n t é r e s s a n t e et 
documentù»? c a u s e r i e sur l a C.N.A-A-, l e but 
qu'e l le poursu i t , s o n o r g a n i s a t i o n . 

L'orateur dit n o t a m m e n t : « On y é t u d i e 
l e s g r a n d e s q u e s t i o n s i n t é r e s s a n t l 'Agricul ­
ture , dro i t s d e d o u a n e , t ranspor t s , t axa ­
t ion , e t c . . 

» On é t u d i e a u s s i l e s q u e s t i o n s r é g i o n a l e s , 
t e l l e s c e l l e s d u l i n , d u h o u b l o n , d o l a bette­
rave , d e l a v i g n e , e t c . -

» Et c e s q u e s t i o n s s o n t e x a m i n é e s s ér i eu ­
s e m e n t a v e c l e d é s i r d e réa l i ser que lque 
c h o s e do prat ique qui p u i s s e aboHtir- T o u t 
ce la , n o u s d é s i r o n s le fa ire e n parfait accord 
a v e c l e s o r g a n i s a t i o n s d i v e r s e s rég iona le s . 

• Le P a r l e m e n t d o i t peser l e s in térêts d i v e r s 
n u - d e s s u s d e s frac t ions , être u n arbitre 
•éclairé », c o n t i n u e M. A. Laribé. 

Lo c o n f é r e n c i e r parle e n s u i t e de la ques t ion 
d e s t ransports . Il a n n o n c e que, grâce à 
l ' intervent ion d e s o u a s s o c i a t i o n , u n e d imi ­
n u t i o n d e s pr ix do transport r>our l e s r a c i n e s 
d e ch icorée v a in terven ir . , 

Défendre les in térêts do lAirriculture est le 
rûle <1s l 'Assoc ia t ion . M. A. Laribé fait v a l o i r 
la m V e s s i t é d 'a ider le min i s t ère de 1 Agri­
c u l t u r e u réa l i ser d e s s ta t i s t iques de pro­
d u c t i o n e x a c t e s par d r - s - d é c l a r a t i o n s s in ­
c è r e s sur le chi f fre réel do la product ion . 

1,'orateur précon i se e n c o r e l 'un ion e n t r e 
tous et a v e c des g r o u p e m e n t s c o m m e r c i a u x et 
indus tr i e l s q u a n d le 1-csoin .«'en fait sent ir . Il 
conse i l l a e n c o r e l ' ex tens ion d e s re la t ions 
in ternat iona les -

MOYENS PRATIQUES D'ACTION 
« C o m m e m o y e n s prat iques d 'act ion , n o u s 

a l l o n s , d i t M. I.aribf, a u x c o n g r è s r é g i o n a u x , 
n o u s n o u s t e n o n s e n c o n t a c t a v e c l e s o r g a n i ­
s a t i o n s d é p a r t e m e n t a l e s , n o u s t e n o n s a u 
p o i n t u n e d o c u m e n t a t i o n préc i euse , n o u s 
p u b l i o n s u n Journal , d e s b r o c h u r e s , n o u s 
a g i s s o n s près d u G o u v e r n e m e n t par d e s 
l e t tres o u d e s d é m a r c h e s , prè3 d e m e m b r e s 
d u P a r l e m e n t , près de la P r e s s e parfo i s . • 

M Laribé conc lu t e n fa i san t va lo ir 1 ut i l i té 
d ' o r g a n i s a t i o n s a g r i c o l e s d e p l u s e n p l u s 
fortes, de plu» e " P l u » unie*' . „ M 

M FlorimOnd Desprez p r o m e t d a i d e r a 

M. Doumergue a inauguré 
la nouvelle gare de Rouen 

Le matin, au Havre, U avait 
remis la croix de guerre 

è l'Ecole d'Hydrographie 
A n début da la matinée d'hier, la Président 

da ta République s'est rendu & l'écols d'hydro­
graphie d u Havre a laquelle U a remia solen-
nel lement la croix de guerre. 

Cette cérémonie est aussi s imple qulmpres» 
s lonoante . Le Ministre de la Marine l it notam­
ment la c i tat ion suivante : 

« Les éco les nat ionales de navigat ion maris 
ttme d'Alger, Bastia. Boulogne, Bordeaux. Dun-
kerque. Ce Havre. Marseille, Nantes , Sa int -
Brieux, Saint-Malo e t Paimpol ont été citées .'s 
l'ordre de l 'année avec le moût suivant : • Ont 
formé de nombreux cont ingents d'officiers da 
réserve et de marins , dont (esprit de devoir e t 
de sacrifice s'est hautement manifesté au coura 
do la guerre, particulièrement dans ie service* 
pénible et périlleux d e s patrouilles et des dra­
g a g e s des mines , soit à bord des bâtiments 
de commerce assurant le ravitaillement dm 
pays, en dépit des r isques inhérents a la guerre 
sous-marine. • 

On ferme le ban et M. Doumergue fixe la 
croix de guerre sur le couss in violet. 

Le chef d e l'Etat se rend ensuite h l'hôpital 
général o ù il a é té reçu pex le docteur Pron-
cnet. entouré des personnels médical et hospi­
talier. 

Après avoir embrassé une fillette qui lu i 
offre des fleurs, le président parcourt minut ieu­
sement les services de l'hôpital, puis il (je rend! 
à l'hôpital Pasteur. 

Le cortège se reforme à 9 h. 40 e t arrive à 
9 h. 50 a la gare où M. Doumergue prend oon-
gé des autorités. La population acc lame a n o u ­
veau le Président qui prend place dans le train 
ave3 les personnal i tés qui I accompagnent . Loi 
train part ensuite pour Rouen, 

• A Rouen 
M. Gaston Doumergue arrive a 11 h. (US en-

gare de .Rouen o ù il e s t reçu par de notnfcreuses 
personnalités . 

Puis le chef d e l'Etat procède à r tneugurat lon 
de la nouvel le gare des chemins de fer de l'Etat 
où il vient de débarquer. 

Il s e rend ensuite a la préfecture oft o n t l ieu 
les réceptions, puis à l'Hôtei-Dieu dont 4 
visite l e s sa l les et services 

Le Président de la République a déjeuné à laj 
préfecture où il était l'hôte d u oonseil général . 
Après le déjeuner, il s'est rendu d'abord 4' 
l'Hôtel de Ville, pu-s à la Chambre de Com­
merce. 6 la foire, et a visité le dock fkrttanL 

A 19 h. 30. il y eut banquet au Palais da 
Justice, et, & 22 h. 30, départ pour Paris Où l t 
Président était de retour à m i n u i t 

Les Monnaies d'Or et d'Argent 
f r a n ç a i s e s e t ctranjjfcras 

s o n t d é m o n é t i s é e s e t n 'ont p l u s c o u r » ! 

e l l e s s o n t r e p r i s e s a v a n t a g e u s e m e n t p a r n» 

B a n q u e M o n o u x , CS, b d V . - H u g o , B é t h u n e , 

l 'act ion d o la C.N.A.A-, fait 
M. A. Laribé e t Iévo la s é a n c e . 

LE BANQUET 

l'«Scs Ue 

Un banquet amical eut l:eu ensuite & r B M « | 
Marouflai. Il fui, présida par M. Florimon.i 
De»prez, ayant a sa droite, M. Auguste Poli*. 
sénateur ; ù sa gauche. M. Achille Hadou. A la 
table d'honneur se trouvaient MM. Augé-Laribe. 
Carliei'-Caffiéri, député. L, Morchicr L. Oemes-
m a y , conseil ler général , Charles Ueïprex, Mon-
sarral , H . Langrand. Loricbe, Georges P<Aie, p . 
Lepcuple, Lauthiei . 1 lerreman, J. Lefebvre. 

A 1 heure des toasts, M. - Achiue Had<^i 
remercie ceux <;ui l'aidèrent uu ccurs de sa pré­
sidence, s e s rcnicTciemenli vont parUculièie-
îucnt u M. le Préfet du Nord, aux membres d;« 
bureau do la Soci6tc des Agriculteurs du Nord, 
a M. A Larilx-. « La Société avait sa pluiu 
marquée ù. la U N . A . A . », dit M. A. Hadou qui 
termine e n disant sa sympathie a M. H o n m o u i i 
Desprez. A toules ces personnalités, à M. A, 
Potié, a MM. Lelévre, Riez, l'orateur lève s o u 
verre. 

M. i-'iorinxind Dl iaPUEZ, remercia M. Aciniie 
IludVu de aon toast si umical, retrace ensuite c e 
quo lut la \ w des « Agriculteurs du Nord » de­
puis 30 ans vie toute dacUvi té et de travail o u 
l'on voit, passer les figures de ALM. Augus l« 
Po'«é. Hoaouel, Paul Lëpeuple, Davauie , Ladent, 
Merchier, a- nt il toit un grand é loge , Ernest 
Macarei, Ernest Weymaerc , Georges Macarez, 
le président des réparations. Canuneai*. Pierra 
Debucliy, Achille Hadou. 

M. A U C B V L A B I D E remercie de l'accueil q u i 
fui fut fait dans lo Nord. 11 dit son désir de réu-
li-cr l'union entre les agriculteurs de toute 1% 
France peur la prospérité du pays . 

M. MËHCIUER promet son concours a u 
nouveau président, dit l e s grands services qua 
l t C.N.A.A. a déjà rendu a la cause générale des 
njjriculleurs. Il célèbre l'etfort des agriculteurs 
du Nord qui ont fait de cette région une d e * 
plus fertiles de France. 

M. CARLIER-CAFF1LRI. dkiputé. dit l a 
reuounaissance des agriculteurs du Nord a M j 
Hadou, sa sympatl i ie 4 MM. Ftorimond Desprez, 
Au'ge-Lariljé. 11 déclare qu'un nouvel esprit e s t 
né au s e m du Parlement e n laveur de l'agricul­
ture. C e s t a ins i q u u n e partie des crédita 
al loués pour les habitations à bon m a r c h é , 
seront réservés pour les campagnes . 

l \ / i r la loi sur les assurances sociales , deav 
modifications doivent Otre apportées , e l l e s ! • 
seront avec Je concours du parlement. 

M. Auguste POTIE, sénateur, tait r emarquer 
q ie la trop grande cherté des transporta e^t 
essent ie l lement préjudiciable aux intérêts d « 
I agriculture c o m m e à ceux de la consommat lo i i . 
II fait valo.r que dès l iens c o m m u n s uidBsent 
tous les paysans de France. Pour que leue 
cause u iompho. d faut que des l iens de sol i ­
darité l e s unissent. M. A Pol ie sa lue MM. A . 
Lar îR , A. Hadou, Flor imond Desprez. 

H rappelle que C'est e n 1878 que furent jetéea 
les bases do l'Association des Agriculteurs d u ' 
Nord, Il porlo u n toast aux paysans da 
Flandre. 

Le banquet jjrit f in e n toute cordialité. 
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_ Q u a n t à v o u s , m o n a m i , r e p o s e z - v o u s , 
V o u s v o i c i à l ' a b r i . P e r s o n n e n e c o n n a î t 
n o t r e r e t r a i t e . J e v o u s c o n f i e à l a l o y a u t é 
m ê m e . R e m e t t e z - v o u s , s o i g n e z - v o u s . B'. 
q u a n d j e v o u s a u r a i f a c i l i t é l e m o y e n d e 
d e v e n i r t o u t à f a i t l i b r e , v o u s r e c o m m e n . 
t a r e z u n e n o u v e l l e - v i e . 

J e i r & s p r i t d a n s l e s d e u x s i e n n e s l a m a i n 
q u e R o b e r t l u i a v a i t o f f e r t e , t r e m b l a n t 
d ' é m o t i o n à c e t t e r e v a n c h e q u e l u i d o n n a i t 
M . d e L a i t r e s d e l a m é f i a n c e d ' Y v o n n e . 

• — Q u e v o u s d i r e , f i t - i l a v e c d e s l a r m e s 
' d a n s l e v o i x , p o u r v o u s e x p r i m e r m a r e ­
c o n n a i s s a n c e T J e n e s a i s p a s , m o i I J e n e 
t r o u v e q u ' à r é p e t e r m e r c i a v e c t o u t c e q u e 
J'ai d e f o r c e s . J e n e d e m a n d e à D i e u q u ' à 
i r o n s r e n d r e c e q u e v o u a f a i t e s , à v o u s a a -
t m t e r d u o d a n s e r , d u p é r i l , q u a n d m e . 
t u e Je d e v r a i s y l a i s s e r m a p e a u . 

T o u t c e l a é t a i t p r o n o n c é à m o t s e n t r e ­
c o u p é s a v e c u n e m b a r r a s , u n e a r d e u r . . . 
o n s e n t a i t q u e c ' é t a i t l ' â m e d u p a u v r e g a r . 
a o n q u i p a r l a i t 
T * mère jtttord aUe-nétn» fut » 

— P a u v r e S o m m e , fit-elle à m i - v o i x , i l a 
d û b i e n s o u f f r i r > 

— A u r e v o i r , à b i e n t ô t e t c o u r a g e , d i t 
e n c o r e R o b e r t e n q u i t t a n t l a m a i n d e J a l -
r a s e t e m b r a s s a n t Y v o n n e . 

P u i s , s ' e n a l l a n t p r é c i p i t a m m e n t , u r e ­
p r i t à g r a n d s p a s l e c h e m i n d e 3 S o r b e s . 

L a B r e t o n n e d e m e u r a s e u l e a v e c M a r ­
t i n . 

— M o i , f i t - e l l e e n p r ê t a n t l ' o r e i l l e , j e re­
t o u r n e e n b a s , c a r m a p r é s e n c e e s t n é c e s ­
s a i r e . A h ' l e s b a n d i t s 1 

L e s B r e t o n s , e f f e c t i v e m e n t , m e t t a n t à 
p i o f i t l ' a b s e n c e d e l a p a t r o n n e , s e l i ­
v r a i e n t à d e b r u y a n t s é b a t s . 

A p r è s l e « M a t e l o t d e C r o i x » , o n a v a i t 
e n t o n n é l e « . V i n d a n s l e B i d o n ». M a i n t e . 
n a n t o n e n é t a i t & 

A h I q u e l ' a m o u r e s t a g r é a b l e * 
E l l e e s t d e toutes l e s s a i s o n s , 

R e f r a i n q u i a u r a i t f a i t c e r t a i n e m e n t l e 
b o n h e u r d e l ' i n c a n d e s c e n t P i r o n e a u . L e s 
m a t e l o t s s ' a c c o m p a g n a i e n t e n c h o q u a n t 
l e u r s v e r r e s e t e n l e s t a p a n t à l e s b r i s e r 
s u r l a t a b l e . C ' é t a i t c h a r m a n t I 

L ' a s p e c t d e l a m è r e B i t o r d , s e m o n t r a n t 
B U T l e s e u i l d e l a p o r t e , p r o d u i s i t u n f o u . 
d r o y a n t effet.- T e l l e s p e c t r e d e B a n c o : 

L e s G r é i U l o n s s e t u r e n t , l e g o b e l e t e n 
l ' a i r . 

— A h 1 ç a v o u s v o u s c r o y e z d a n s u n b a s ­
t r i n g u e , f i t Y v o n n e e n l e u r m o n t r a n t l e 
p o i n g , q u e v o u s v o u s c o n d u i s e z c o m m ° . 
d e s s o l d a t s I E n s t y l e m a r i t i m e , s e « c o n ­
d u i r e c o m m e u n s o l d a t » es 4 , u n e g r o s s e i n ­
j u r e V o u l e z - v o u s d é c a m p e r e t p l u s v i t e 

1 <m§ foV fin, tàsA la, mèifi Bitocd oui. sa. 

v o u s y a i d e r . A l l o n s 1 f i l e z v o t r e c â b l e , e t 
l e s t e . E t s i v o u s r e c o m m e n c e z j a m a i s , e t t 4 
v i e - l à i c i , v o u s s e r e z c o n s i g n é s à l a p o r t e . 
A l l o n s , o u s c h t l T i e n s ! r e g a r d e - t o i , ( i - ie -
g a n , t u n e t i e n s p l u s d e b o u t 1 r e n t r e z l e 
v o u s a u t r e s . I l e s t s û r d e c o u c h e r à l ' o n -
t a n i o u , — l e v i o l o n — e t q u ' i l y r e s t e à 
c u v e r s o n v i n . 

—• C'es t d u c i d r e , m u r m u r è r e n t d ' u n a c ­
c e n t t i m i d e l e s B r e t o n s c o n s p u é s . 

— E t q u a n d ç a s e r a i t d u c i d r e , f i t l a 
m è r e B i t o r d d ' u n e v o i x t e r r i b l e , e n s ' ar ­
m e n t d ' u n f o r m i d a b l e b a l a i . Ç a s a o u l e - t ' y 
p a s t o u t d e m ê m e . D é r a p e z 1 t a s d e m a u ­
v a i s d r ô l e s '. 

E t l a b a n d e d i s p a r u t , l é g è r e m e n t é p o u s -
s e t é e p a r l e b a l a i d e l a m è r e B i t o r d . 

U n e f o i s l e v i d o f a i t d a n s l e c a b a r e t , l a 
b r a v e f e m m e s e m i t e n d e v o i r d e f e r m e r l a 
b o u t i q u e e t s o r t i t v o l e t s e t b a r r e s d e f e r . 

P e n d a n t c e t e m p s - l à , M. d e L a i t r e s re ­
p r e n a i t e n c o u r a n t l e c h e m i n d e s S o r b e * ; 
i l m a r c h a i t , i l m a r c h a i t t a n t q u ' i l a v a i t 
d e f o r c e s . T o u t e n s u i v a n t l a r o u t e , i l 
p a s s a i t s o n e x a m e n d e c o n s c i e n c e . 

I l n e s e r e p r o c h a i t r i e n . I n t i m e m e n t 
c o n v a i n c u d e l ' i n n o c e n c e d e - a l r a s , c e q u ' i l 
a v a i t f a i t , i l l ' e û t r e c o m m e n c é . 

S a c a r r i è r e p o u v a i t ê t r e b r i s é e c e p e n . 
d a n t 

B i e n p i s q u e e l a ! U c o u r a i t l e r i s q u e 
d ' ê t re m i s à l ' i n d e x c o m m e l ' é t a i t à c e t t e 
h e u r e j u s t e m e n t M o n l i e u . 

L u i , c ' e û t é t é i n j u s t e m e n t . 
M a i s l a m a s s e , l e p u b l i c , f e r a i e n t - i l s u n e 

d i f f é r e n c e . 
L e m o n d e c o n d a m n e a i s é m e n t c e u x q u ' i l 

a c c u s e . . . . . . . . . 

A r r i v é à l a h a u t e u r d a g g o r h a a ^ t l a ' g p J L 

g a y e a d a n s l e s t e r r e s , a t r a v e r s c h a m p s , 
e t p a r v i n t j u s q u ' à l a b r è c h e . 

b e c o u r b a n t s o u s la h a i e , il s e g l i s s a i 
t r a v e r s l e s b r a n c h e s . 

C o m m e il s o r e l e v a i t , il n e p u t r e t e n i r un 
m o u v e m e n t d e b r u s q u e s u r p r i s e . 

— R o b e r t , d i s a i t d a n s l ' o m b r e l a v o i x 
r a i l l e u s e de Ml l e V a n n i è r e s , m ' e s t - i l p e r m i s 
de v o u s d e m a n d e r d'où N O U S v e n e » ? 

X I I I 

P R E T E P O U R R E N D U 

Si l a v o i x d e M l l e V a n n i è r e s é t a i t ra i l ­
l e u s e , e i l e a v a i t a u s s i u n a c c e n t d e f ro ide 
c o l è r e . 

D a n s l ' o m b r e , R o b e r t a p e r c e v a i t s a ta i l la 
r a i d e , r e d r e s s é e . El la a v a i t c r o i s é s e s b r a s 
s u r s a po i t r ine , e t lu i s e t e n a i t d e v a n t e l l e 
d a n s u n e a l t i t u d e c r u e l l e m e n t e m b a r r a s s é e . 

l i s e t a i s a i t , n e s a c h a n t <rue r é p o n d r e . 

A l o r s , a p r è s u n i n s t a n t ù'i s i l e n c e , e l l e 
r é p é t a s a q u e s t i o n . 

— Il y a d o n c d e l ' ind i scré t ion , f i t -e l le s u r 
l e m ê m e t o n , à v o u s d e m a n d e r d'où v o u s 
v e n e z e t p o u r q u o i v o u s v o u s i n t r o d u i s e z ic i , 
a u x S o r b e s , c h e z m a t a n t e , d a n s u n e m a i ­
s o n d o n t e u e a fa i t l a v ô t r e , c o m m e u n b r a ­
c o n n i e r o u u n . . . m a l f a i t e u r , a l o r s qu ' i l v o u s 
e a t s i b i e n p e r m i s d e p a s s e r p a r l a g r a n d e 
p o r t e ? 

— J e d o i s v o u s p a r a î t r e c o u p a b l e , A l i n e , 
r é p o n d i t B o b e r t d ' u n e v o i x t r i s t e , c a r j 'a i 
é t é o b l i g é d ' a v o i r u n s e c r e t p o u r v o u s . 

— O b l i g é , f i t -e l le , a v e c u n r i r e a m e r . N o u s 
e n s o m m e s a u m a n q u e d e c o n f i a n c e a v a n t 
U m a r i a g e , c e l a p r o m e t p o u r l ' a v e n i r . 

— Qui ch l i cA , rtt-ij mwv iwnonrlfl fo ia avflfl | j 

fonce, c a r le s e c r e t q u e j 'ai é té forcé d e v o u s 
c a c h e r n 'é ta i t p a s le n i iun. 

L a j e u n e tille n e fut p a s d é s a r m é e p a r c e s 
p a r o l e s . 

— V o u l e z - v o u s q u e jo r é v e i l l e m a m è r e 
e t m a t a n t e e t q u e je l e s pr ie d e v o u s d e ­
m a n d e r le m o t d e c e t t e é n i g m e ? P e u t - ê t i « 
s e r o n t - e l l e s p l u s h e u r e u s e s q u e m o i ! 

— N e f a i t e s p a s c e l a , je v o u s e n s u p p l i e , 
r é p o n d i t R o b e r t , e n s o n g e a n t a v e c t e r r e u r 
a u x c o n s é q u e n c e s q u e l a c u r i o s i t é d e M m e 
V a n n i è r e s e t d e M m e d ' A r m e z p o u v a i t a v o i r 
r e l a t i v e m e n t ù l a fui te d e s o n p r o t é g é . 

— V o u s c i a i g n e z d o n c b i e n d e m e le d i r e t 
L a v é r i t é ç s t - e l l e d o n c un<» o f f e n s e p o u r 
m o i ? Q u e v o u l e z - v o u s q u e je c r o i e ? V o u s 
n o c o m p r e n e z d o n c p a s q u e l s a f f r e u x s o u p ­
ç o n s m e s o n t v e n u s à l 'esprit d e p u i s t r o i s 
h e u r e s q u e je v o u s g u e t t e . S u i s - j e t r o m p é e ? 
S u i s - j e t r a h i e '.' 

L a j e u n e fi l le s ' a n i m a i t tout e n p r o n o n ç a n t 
c e s p a r o l e s , s a v o i x d e v e n a i t n e r v e u s e , s a c ­
c a d é e . 

— A l i n e , o b è r e A l i n e ! c a l m e z - v o u s , je 
v o u s e n c o n j u r e , lui d i t R o b e r t e n e s s a y a n t 
d e lui p r e n d r e l a m a i n , q u ' e l l e r e t i r a v io ­
l e m m e n t . Il n ' e s t p a s q u e s t i o n d e n o t r e 
a m o u r . J e v o u s a d o r e ; le s u i s à v o u s , e n ­
t i è r e m e n t à v o u s . V o u s l e s a v e z b i e n , il e s t 
I m p o s s i b l e q u e v o u s d o u t i e z d e m o i . 

— P o u r q u o i ê t e s - v o u s a l l é à T o u l o n l a 
nuit, sans me le dire T 

— J e v o u s e n c o n j u r e , n e m e d e m a n d e z 
p a s c e l a . J e v o u s l e r é p è t e , c e n ' e s t p a s 
m o n s e c r e t . 

— E h ] c r o y e z - v o u s q u e j e n e p u i s s e g a r ­
d e r l e s e c r e t d ' u n a u t r e ? C'es t d o n c l ' idée 
q u e v o u s a v e z d e n o u s , v o u s a u t r e s h o m ­
m e s L e s f e m m e s ! d e s c r é a t u r e s in f ér i eu -
r a s . d e s £ t r e a '" l i -y f farTTsi"'*- r1<1THU1Wr,i 

m a i s i n d i s c r e t e t f r i v o l e s . V o u s s a v e z b i e n 
p o u r t a n t , R o b e r t , q u e j e n e s u i s p a s d e 
cel iès ,- lù, m o i . , „ . 

E t c o m m e M. d e Laitres. h é s i t a i t e n c o r e , 

e l l e a j o u t a : 
— Q u e l e s t c e t h o m m e qui e s t v e n u v o u a 

c h p r c h e r e t q u i v o u s a e m m e n é à T o u l o n t 
R o b e r t e u t u n h a u t - l e - c o r p s . 
A l i n o a v a i t v u J a l r a s 1 
D è s l o r s , il fa l la i t lui e x p l i q u e r l a p r é s e n * 

Ce d e ce lu i -c i a u x S o r b e s . 
— C e n'est p a s lui q u i m ' a m e n é à T o u ­

l o n , dit- i l e n s e c o u a n t l a t ê t e , c ' e s t m o i q u i 
l 'y a i c o n d u i t , a u c o n t r a i r e . 

— Q u e l e s t c e t h o m m e ? 
A u l ieu d o r é p o n d r e d i r o c t e m e n t , M. d e 

L a i t r e s p o s a a. s o n t o u r u n e q u e s t i o n à l a 
j e u n e fi l le : 

— V o u s s e r i e z c o n v a i n c u e d e l ' innocence , 
d 'un c o n d a m n é , A l i n e , l e s a u v e r i e z - v o u s ? 

— C e r t e s , r é p l i q u a - t - e l l e v i v e m e n t . VouSI 
m e c o n n a i s s e z a s s e z , Rober t , p o u r s a v o i r 
q u e je n e r e l è v e q u e d e m a c o n s c i e n c e , e t 
v o u s s a v e z a u s s i l e m é p r i s q u e j e p r o f e s s a 
p o u r l e s p r é j u g é s . 

M a i s e l l e s ' a r r ê t a t o u t & c o u p , u n e l u e u q 
t r a v e r s a i t s o n e s p r i t . 

— V o u s a v e z s a u v é , d i t - e l l e , le, c o n d a m n a 
q u e l 'on p o u r s u i v a i t c e m a t i n ? 

— C'est v r a i , r é p o n d i t M. d e L a i t r e s , e t 
tout d a n s m a r a i s o n e t d a n s m o n c œ u r m e 
d i t q u e j'ai b i e n ta i t . 

E t e n q u e l q u e s m o t s , i l r a c o n t a à Aline: 
l e s é v é n e m e n t s q u e l e l e c t e u r c o n n a î t d é j à , 
e t a u s s i l a l a m e n t a b l e h i s t o i r e d e s a m o u r s 
d e M a r t i n J a l r a s e t d e l a T a r p i a u d e . 

C e fut a u t o u r d ' A l i n e d 'a l l er a u - d e v a n t d e 
l a m a i n d u j e u n e h o m m e , q u e l l e s e r r e d a n » 
les jsjrjrjjiÊv • " • a ™ 


